
Face à l’urgence de la crise du logement 
et à l’urgence de la crise climatique, 
l’Est de l’île de Montréal apparaît 
comme une solution évidente avec des 
terrains minéralisés à reconvertir. Les 
terrains sont là, mais pas les infrastruc-
tures de transport. Au regard de cette 
réalité, il nous apparait primordial 
que, dans un horizon rapproché, l’Est 
de Montréal soit équipé d’un nouveau 
transport collectif structurant relié 
au cœur de la métropole ainsi qu’au 
reste du réseau. À cet effet, le futur 
« REM de l’Est » doit aller rejoindre 
le centre-ville en souterrain à partir de 
la station l’Assomption en venant ainsi 
se connecter à la Gare Centrale et au 
REM de l’Ouest.

Pourtant, depuis que le projet de 
« REM de l’Est » a été retiré à CDPQ 
Infra et repris en main par les autori-
tés régionales et québécoises (ARTM, 
STM, Ville de Montréal et ministère 
des Transports et de la Mobilité du-
rable), nous sommes dans les limbes. 
Les récents développements ont susci-
té plus de questions que de réponses. 
Seul un rapport intermédiaire a été pu-

blié en janvier dernier et dans ce der-
nier, la clé de voute du projet, soit le 
lien vers le centre-ville brillait par son 
absence.  

Le projet initial est en train de passer 
d’un projet de réseau complet de métro 
léger connecté au cœur de la métropole 
à un simple projet de rabattement vers 
la ligne verte. Un REM pour l’Est de 
l’île de Montréal sans lien au centre-
ville, et donc sans lien avec le cœur 
du réseau pour faciliter et pour per-
mettre des interconnexions simples 
avec tous les secteurs de la ville, c’est 
une occasion ratée. Cette stratégie de 
rabattement n’est pas à la hauteur des 
besoins de l’Est de Montréal et des 
promesses qui lui ont été faites. Elle 
renforcerait et rendrait permanente 
une profonde iniquité économique et 
sociale envers l’Est de Montréal, par-
ticulièrement par rapport à l’ouest de 
la Ville. 

En février dernier, dans son allocution 
lors d’un évènement de la Chambre 
de commerce de l’Est de Montréal 
où étaient rassemblés plus de 300 

partenaires de l’Est de Montréal, la 
nouvelle ministre des Transports et 
de la Mobilité durable, Geneviève 
Guilbault, a semé l’enthousiasme en 
rappelant l’importance de considérer 
le lien direct avec le centre-ville. Nous 
sommes convaincus qu’il faut consi-
dérer et étudier sérieusement cette 
option dès maintenant. 

Vers une  
aggravation des  
iniquités territoriales 
Soyons réalistes, entre l’ouverture im-
minente du REM de l’Ouest et l’ou-
verture d’un « REM de l’Est », c’est 
au-delà de 10 ans qui sépareront les 
deux projets. L’impact sera majeur 
pour les résidents de l’Est, en venant 
à la fois exacerber les iniquités exis-
tantes sur le plan socio-économique 
et en venant miner les chances d’un 
redéveloppement dans l’Est de l’île de 
Montréal. Pendant ce temps, l’attracti-
vité du REM de l’Ouest offre un avan-
tage concurrentiel majeur notamment 
sur le plan de la localisation des entre-
prises et du développement immobi-
lier. Les capitaux attirent les capitaux. 

Dans 10 ans, ce sera un écart incom-
mensurable qui séparera les deux ter-
ritoires en matière de développement. 
Comment attirer des familles, des étu-
diants, des travailleurs et améliorer 
la qualité de vie des résidents de l’Est 
sans un réseau de transport structu-
rant? D’autant plus qu’avec le REM de 
l’Ouest, ce sont les quartiers riches : 
Baie-d’Urfé, Kirkland, Outremont et 
Ville Mont-Royal qui bénéficieront 

Il y a urgence d’agir : un REM pour 
l’Est de l’île de Montréal sans lien vers le 
centre-ville, c’est une occasion ratée.

À l’aube de la mise en service du  
REM à l’Ouest de Montréal, le projet  
de « REM de l’Est » navigue encore 
dans l’inconnu, sans tracé définitif  
et sans échéancier établi. Toutefois il  
y a urgence d’agir.
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d’un système de transport en commun 
efficace et qui auront ainsi accès direc-
tement ou presque au cœur du réseau, 
aux universités montréalaises, à l’aéro-
port, à la Gare Centrale et à des cor-
respondances avec les lignes orange, 
verte, jaune et bleue. Pour les gens 
de Rivière-des-Prairies – Pointe-aux-
Trembles, Montréal-Nord, Montréal-
Est, Tétreaultville, Rosemont et l’Est 
du Plateau, c’est l’autobus pour encore 
minimalement une décennie.

La connexion proposée, soit une ligne 
directe entre Pointe-aux-Trembles et 
Rivière-des-Prairies, ne vient pas ré-
pondre à la situation d’enclavement de 
l’Est, il n’y a pas de réelle nécessité de se 
promener entre Pointe-aux-Trembles 
et Rivière-des-Prairies en REM. La 
stratégie de rabattement vers le mé-
tro est une vue de l’esprit. Considérant 
le développement immobilier prévu, 
dans dix ans, la ligne verte sera saturée. 

L’urgence d’une prise 
de leadership
Ce projet a besoin de leadership. À 
cet effet, nous interpellons la mairesse 
Plante et la vice-première ministre et 
ministre des Transports Guilbault afin 
d’assumer ce leadership puisque dans 
la situation d’urgence dans laquelle 
nous sommes, un plan en 2026, c’est 
beaucoup trop loin. 
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